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t un o d'Sil sur la liste des élèoves qui ont obtenu des vient d'obtenIir M. le Professeur ficks. Il y a plus de dix-sept
clipitaes rt'anée derièreje trouve que sur -1>, *2( ont oenu ans queje le connais intimement et que je suis attentivement ses
des ii tion dates des écoles et 17 sant revenus a cette école travaux das son utile eriiére. Je nie comais pas un hannoe

pour obtenir in diplnel (l'tni p lis iaiut dégré. ]ý n reînon tant l p hi nieux eneigner chacun les individus qlui composent

plus loin dans nos archives je trouve ee sur quinze élèves quii une classe ce qu'ils doivent apprendre ni nieux faire ressortir ce
avaient reçu des diplômes la prenmière aninée de l'établisse ment 'qu'ils onut a1jpris M, 1lieks est pénétré d'une vive sympathie
de cette inititution, dix ensui.;ent encore Ictuellement et oit pour instituurs t 4i je lui conai une pasion c'e elle

ar conséquent enseigné pendant treize :uné Je crois que de vouloir absoluiiiiit et coistaintnetut améliorer leur position."
'Ou conunence maintenant à être persuadê de la suiériorité des Apbrès une prière du 11ev. Dr. Wilkes et le Goui swre the
insttuteurs sortis de l école norale sur ceuix qui n eait point Qui cha eliat:é par les élèves la nombreuse et intéressante réuuion
fait d'études pédagoiques. S'il y ai un défaut dans cette éenle, se dispersa
c'est peut-être que l'ln S'oecupe trop dle l'étude et pas aS. de

l'enseigement pratique. Pour que les élvVs maîr puapil E
teaclerl pu ise-'nt enseigner une plus grande partie dutvîtnpý il Acad ailc lauts les Uaal 'ers écs colge,
faudrait qu'ils entriLscîaet A l'école mieux préparés. Cest là un (,.t mliréw aîîuilas tgtc.ttligel.
résultat qui s'obtiendra peu A peu par le fietionneînent de notre Les mois de juillet et d'août ramènent chaque année, pour nos
système. léjA bon nomubre de nos anciens éltves taous ont dilT'érentes migaisons d'éducation, l'époque des brillantes séances
envoyé des sujets bien prélarés et ce neerait peult étre pas puabliques, où le, jeuns élèves, les p:îrents, les profe'sseurs eux-

trop exiger du Iltreau des Comalsa rs <éle. protestant de 1inaes, trouvent une source d'éanotions bien douces et un plaisir
la cité le Mont réal, qui dipose de mi grandes r(er urcecs et qui bien légitine. Depuis sa fondation, le Jourmal de l'Instruction

n'a paseu moins d'une trentaine d'aneicus é1èves de notre insti >alique i'a toujours donné un compte-rendu somnauire de ces
tution sou. so% contrôle, d'envoyer ici les neilclurs élèves de ses soletiuités, dans l'impuissance où il était d'entrer dans les détails
écoles, ceu tiqi auraient quelque vocation poir lenieigneînnt l cc ( ui concerne chacune de ces iwtitutions.

L'objet pritîcipal, l'objet essentiel d'une école normaie est de Nous commencerons cette année par la plus ancienne, pour ne

développer, si je puis ma.'expri ner ainsi les f;iueiitéenseigîiamtes pas dlire la plus inportante de tout le pays, le Séminaire de Qué-
des. futurs instituteurs. Ainsi dans mon opinion, quelque brillants bec qui ie fait qu'un avec lUniversité Laval. Nous emprun-
talents que puise avoir un élèvernaitre lorsqn'il est bien con- toits notre conpte-rendu nu Journlal de Québec:

staté qu'il n'a point d<loût n i l ddiposition, ni de talent pour Ilier, les deux gr:indes institutions, qui font l'honneur de

'ensaeignienient, on devrait lui conseiller de suivre ine ttre var- notre ville -le Séninaire de Québec et 1' Université Laval, dont-

rière et d'aller continiuer es études dans une autre institution. naient congé A leurs élèves.
Mais le temps viendra peutêtre oi'ploi se convainra qu'il ni'* A trois heures de 'après-initli, les seminanites et les uni-

es u les inistitutcurs qui oat besoin de cnuaais lees péda- verstaires e rénaiaiet dans la grande salle dle Uiversité

gogiquesù$." Laval. Un inueise Concounrs de personnes de la ville et dle la

Le savant lrincilpal terina solan iiitéressalatell ii ction n can p ae Sitaieat cette t<le ia fiaille.
assurant lesdilves-naitres de ses vives syne ies, les sympa- I Puarmi les personnes présentes, ious avons remarqué l'hon

tlhies d'un ioiîîne (liai est depuis hiein des alées dans lensei- M. Chaualiveanu, le Bév. M. Cazeau, V. G.. M. le curé de Quéae,

gnîenaient et finnî il y a déjà17 nni t i Angleterre poü I l'bb Rie M l'abbé . e; M. lbbé Boldne, M. l'abbé Lemîoitno, M.

venir ici travailler Il'rnier des intituteurs. I'abbé l)éziel, 11. l'abbé, ProvaînclIer, et un grand ionabre de

Après l collation des diplîtucs, le prix du Prince le Galles prêtres venius ies cainpagnes voisines.
fut décenié A M. lrînest Taîylor, du North Iloîtoin, cantons de A l'ouverture de la séatce, la iausique <Ici Petit Séîiîinire

et , Mlle Bourine lut le discours d'adieu r profes- jouan Ch:rnnut n eu lc la distri-

seurs aui: îonde ses coïnmpagnons et compagnes. bution des >ri.
M. arey, prof'essecir îleh lngue et de littérature fraîlse lut Apr a distribution des récoinpenses, a classe e nssa

un ecollent essai en français, et le R Mvérnd . ond, cia- parut sur la seèie, et M. Bérubé, élève dc philosophie, >arla nu

înoilne de l'église auglicanie l'at invité A prendre la parole CeL qu'il nuom de ses confrères, Il prononça ini discours d'adieta A su
fat au o clu ses ères des divers ctltes protestanis chargés directeurs et lI ses plus jeunes condisciples. Le jeune orateur sut
(le n e ligieux de leurs ouailles respectives dans trouver des paroles éloquntes pour peicdre la reonaaissatce des

l'coe élèves qui laiseît le Séminaire, eteanetlscagrins de la

l)c toutes les institutions anglaises d'éduation de cette ville, sération.
dit . Bondi, je nie crois pasqu'il y en ait une seule luii soit p)lus I Le nombre des élèves finissant cette année est n
utile iieux dirigée Si l'orCcompare l'étit de l'éducation De ce nombre, treize enbrassent l'état ccclésistique.
dans ce pays avec e L existait, ily·a viît isn, on trouvera un Il Les élèves qui roit obtesn dnes prix d'excellence sont: en rlé-

inense pogrès Quant I ce qui est de.. uilité de cette nas- torique, M. Labrecque tren seconde, 1'. lioy eci tosiène,
titution elle ta consiste pîoint seulenpiet A produire et à lancer Thonas Casgraini ena quatriie, jeuan closselien ci îiaine

danue aniée das le nniondce una certain .nomabre île jeunes gens 31. Laidry ; en Sixième, A Lcîuaiux en septième, 1". ILutel
et dIe jCunles filles bien instruits ; elle 'a bien nu-del 'rès- en liti 7 r . xr
sOuvent lepuis qiuelque temps on s'adresse A. moi et l'on Ilne di A orès ha diUribivtiri (le prixté ux e nèves du Sénanire, M M.
leindîle uni insttituteur oit unie instititrice ;iaais si c'est possible les troleuse l' r entrèreit dans h: grande salle Le

dnjoutet onnez-notis iuquelqntitn qui vienne le Iécole nor- l'Universté. M. le recteur, dMM. les abbés u D
nnale."-Pourquioi celui tai-je deniiadé souivenit .- Parce que, mi'ui aîi t etféidel cué denad tî erlge e M Clie r.

t-'I répondu, cni lui viennent de l'é e normale savenit leCur gell, Tacksoi, rieox, arder ie alier
métier (th y kio ther bmsiness.) t loe la f a Ilcuéde l. le recsrer Cra zi t, angelie'

C'est aussi avec le plus grand plaisir queje proliteai de cette et CuILSOn de la f aculté e droits MM. les abbés i Lsta-
Occasion dle reincre jnstice aua mérite de l'honorable imstre cle ré et lrnet, de lun jinilté des prs, irenit 'punce sur lsra
de instruction pubhque et de faire connaitre nion eîitière' :ppr '' M. uréite njeni traité .so n su.et, en dcnila
batiotn (les inesurs ultdoptées depuis qu'il est Alic tête le tie. ese e p dn pin ips sujt i es
ce départeenient.. Tout le anionle colinnit les grandes diflieultés tran l'jet l ulee faisae t voir que l'autori é quo iunpire

ui renacontre dains sta tAele délicate ; epeniîdant il a su s'y com et e î s'énò oc a dess de toutes les autre
prendre d nunière i rencontrer autant que la chose est possible est infaillible et qu'elle s'élève au.dess d s

Slp robtion Incidersell sae cespltologe
J dois aussi îéliciter cette institution sur la proniotion que 'rateur su, .ern g


